
Fiche 4- Les inégalités de niveaux de vie 

 

I- Des différences de niveau de vie 

 

Document 1 

 
1) Rappelez à quoi correspond le « niveau de vie » 

2) Quelle est la différence entre le niveau de vie « moyen » et le niveau de vie « médian » ? 

 

Document 2 

 
3) Comment expliquer de telles différence de niveau de vie par CSP ? 

 

 

II- L’évolution du niveau de vie 

 

Document 3

 

4) En vous appuyant sur la fiche 

3, rappelez comment a 

globalement évolué le niveau 

de vie des ménages depuis la 

fin de la seconde guerre 

mondiale 

5) Quelle information principale 

peut-on tirer de ce document.   



 

III- L’évolution de la pauvreté 

 

Document 4 : Qu’est-ce qu’un pauvre ? 
Un individu ou (un ménage) est considéré comme pauvre lorsqu'il vit dans un ménage dont le niveau de vie est inférieur au 

seuil de pauvreté. L'Insee, comme Eurostat et les autres pays européens, mesure la pauvreté monétaire de manière relative. 

Dans l'approche en termes relatifs, le seuil est déterminé par rapport à la distribution des niveaux de vie de l'ensemble de la 

population. L'Insee le fixe habituellement à 50% du niveau de vie médian tandis qu'Eurostat privilégie le seuil de 60 %du 

niveau de vie médian. 

 

 
6) Comment a évolué le taux de pauvreté en France depuis 1996 ? 

 

Document 5 : France des pauvres 
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L'Observatoire national de la pauvreté vient de rendre public son quatrième rapport. Même s'il fait preuve de prudence et reconnaît 
l'existence d'une marge d'incertitude "non négligeable", le tableau qu'il dresse de la société française est inquiétant : loin de régresser 
ou seulement de se stabiliser, "la tendance à la baisse de la pauvreté monétaire semble s'être inversée en 2003, vraisemblablement sous 
l'effet de la dégradation de la conjoncture économique" à partir de la mi-2001.  
En 2003, 3 694 000 personnes vivaient en dessous du seuil de pauvreté - 50 % du revenu médian, soit 645 euros par mois pour une 
personne seule -, soit 260 000 personnes de plus qu'en 2002. Si l'on prend le seuil retenu dans l'Union européenne - 60 % du revenu 
médian, soit 774 euros par mois - le chiffre est encore plus accablant avec 7 015 000 pauvres ! Le taux de pauvreté, qui était, en 2002, 
de 5,9 % de la population française, est remonté à 6,3 % en 2003. 
L'analyse des évolutions sur la longue période pourrait, à première vue, relativiser le constat. En 1970, au terme de la période dite des 
"trente glorieuses", caractérisée par une forte expansion de la richesse nationale, le taux de pauvreté était encore de 12 %. Et entre 
1970 et 1990 (6,6 %), on a assisté, selon l'Observatoire, à une "diminution significative" de la pauvreté. 
Ce reflux réel a été suivi, pendant près de quinze ans, d'une "quasi-stagnation". Le signal alarmant envoyé par l'Observatoire est que le 
mouvement est reparti à la hausse. Les indicateurs complémentaires disponibles - nombre de bénéficiaires des minima sociaux ou 
envolée, en 2005, des RMIste - renforcent ce constat. L'Observatoire s'inquiète ainsi de la "grande précarité d'une large partie de la 
population, pour qui le moindre incident peut signifier un basculement dans une situation de pauvreté". Il peut suffire d'un simple 
décrochage des revenus de remplacement ou de transfert par rapport aux salaires, pour que le basculement s'opère. 

 
7) Quelle évolution du marché du travail pourrait permettre d’expliquer l’évolution présentée dans ce document ? 

 

 

 

 

 


